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Le personnage Nelly Arcan était sexy, talentueuse et couronnée de succès. À l’instar de Marylin Monroe qui a posé nue avant de devenir actrice, Nelly Arcan a vendu son corps avant de devenir écrivaine. Et comme Norma Jean, Isabelle Fortier a changé d’identité.

Sylvia Kristel, Brigitte Bardot (et d’autres femmes ayant misé sur leur beauté et la sexualité en début de carrière), ont vécu des dépressions, des problèmes de consommation d’alcool, de drogues ou de médicaments. Romy Schneider a mis fin à ses jours, alors qu’elle avait encore une longue carrière devant elle. Jouer publiquement avec notre identité et notre image n’est pas banal. On peut se perdre.

Le métier d'écrivain est « risqué». Le travail d’écriture requiert une introspection qui, par sa nature, isole l’auteur durant des périodes plus ou moins longues. L’écrivain travaille seul, plongé dans ses réflexions, ses questionnements, ses tourments. Il est souvent son pire critique, et parfois son pire ennemi. Inatteignable, fragile et fort, tel un funambule entre ciel et terre. 

Dans le milieu littéraire, des prédateurs entretiennent et exploitent l’image de  l’artiste tourmenté. Comme le remarque Nancy Huston dans son essai « Professeur de désespoir », une partie du milieu cultive et valorise la douleur de vivre moderne, occultant les drames individuels au profit de l’art avec un grand « A ». Pour les créateurs le réveil peut être brutal, voire fatal.

Lorsque la vie privée de l’écrivain côtoie si intimement son œuvre, comment tracer une frontière? Nelly Arcan – ou Isabelle Fortier? – aura fait un choix. Nous ne pouvons que le respecter.
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